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Le Vote du Budget de 1914 
Au mois de juillet dernier, la 

Chambre avait voté, sur ma pro-
position, un article additionnel à 
la loi de finances tendant à appli-
quer le budget de 1913 à l'exercice 
1914, sous réserve d'un budget rec-
tificatif ne contenant que les modi-
fications demandées par le gouver-
nement et donnant à ce dernier 
l'autorisation indispensable pour 
ordonnancer les dépenses et rece-
voir les impôts de l'année 1914. 

Malheureusement le Sénat, bien 
mal inspiré en la circonstance, et 
qui doit maintenant regretter la 
responsabilité qu'il a ainsi assu-
mée dans la situation budgétaire 
actuelle, vota la disjonction de 
notre article additionnel. 

C'est alors que j'ai demandé et 
que j'ai obtenu de la Chambre le 
vote d'une motion invitant le Mi-
nistre des Finances à fournir, à 
l'appui de son projet de budget, 
un tableau classant les différents 
chapitres de ce budget en trois 
catégories : la première, contenant 
les chapitres non modifiés ; la 
seconde, réunissant les chapitres 
modifiés dans les limites des déci-
sions antérieures des Chambres ; 
la troisième, englobant les seuls 
chapitres dont le gouvernement 
demande, de sa propre initiative, 
la modification. 

Mais, contrairement à l'article 
additionnel repoussé par le Sénat, 
cette motion n'a pas, en elle-même, 
la vertu d'activer notre prochaine 
discussion budgétaire. Elle doit 
être pour cela complétée par la 
proposition de résolution qu'au 
nom de la Commission du règle-
ment, je demandais à la Chambre 
de voter. Il s'agissait donc simple-
ment, pour la majorité de la Cham-
bre, de confirmer un vote qu'elle 
avait déjà émis à plusieurs repri-
ses et de donner, par un complé-
ment indispensable, une suite 
efficace et rationnelle à ses déci-
sions antérieures. 

Le projet de résolution qui était 
en discussion, précisait en effet 
que les chapitres du budget de 
l'exercice 1914, qui ne diffèrent 
des chapitres correspondants du 
budget 1913, ni par la nature des 
dépenses, ni par le chiffre des cré-
dits, ne pourraient donner lieu à 
amendement, ni à débat. 

Il en était de même des chapi-
tres du budget qui n'ont été modi-
fiés que pour tenir compte, dans 
la limite des indications précédem-
ment donnée aux Chambres et 
approuvées par elles, du jeu nor-
mal des lois ou de l'exécution de 
programmes ou de mesures en 
voie de réalisation. 

Par conséquent, notre proposi-
tion tendait à ne laisser mettre en 
discussion que les chapitres dont 
le gouvernement demande la mo-
dification. Cette mesure n'est nul-
lement excessive et ne porte aucu-
ne atteinte aux droits parlemen-
taires, puisqu'elle comporte tout 
simplement la mise en application 
exceptionnelle, dans des circons-
tances particulièrement favorables, 
de la méthode de discussion bud-
gétaire normalement pratiquée en 
Angleterre, le pays du monde 
entier où les prérogatives parle-
mentaires sont les plus puissantes 
et les plus solides. 

Ce fut pourtant au nom de ces 
prérogatives parlementaires que 
les oppositions d'extrême-aroite et 
d'extrème-gauche combattirent 
violemment ma proposition. Rien 
de plus naturel d'ailleurs puisque 
socialistes unifiés et réactionnaires 
votent contre le budget et ne peu-
vent que tirer profit pour leur pro-
pagande, de l'ajournement de son 
vote et du gâchis politique qui en 
résulte. Grâce à l'appoint inattendu 
du gouvernement et d'un certain 
nombre de républicains, ils purent 
cette fois obtenir l'ajournement de 
la discussion de ma proposition. 

Je suis trop convaincu de sa 
nécessité pour m'avouer vaincu et 
je compte, dès le début de la pro-
chaine session ordinaire, deman-
der de nouveau sa mise à l'ordre 

du jour. La majorité de la Cham-
bre devra alors dire avec netteté si 
elle entend assumer la lourde res-
ponsabilité de clore la dixième 
législature et d'ouvrir la campagne 
électorale sans avoir voté le budget 
de 1914. 

J.-L. RRETON, 
député du Cher. 

Facétie 
Les décisions du Conseil d'Etat ne 

sont pas toujours aussi dépourvues 
de gaîté qu'on pourrait le supposer. 
M. Herriot, dernièrement, en citait 
une qui mérite de passer à la postéri-
té. 

La Ville de Lyon voulait construire 
un four crématoire. Le dossierfut en-
voyé au Conseil d'Etat pour autorisa-
tion. Le Conseil d'Etat le renvoya à la 
Mairie de Lyon comme incomplet, et 
parmi les pièces qu'il réclamait figu-
rait un état nominatif des personnes 
à incinérer pendant les dix premières 
années. 

L'esprit du mort 
Nombreuses les anecdotes qui 

vont être publiées sur Jules Claretie 
pendant quelque temps. 

En voici une, connue seulement des 
intimes, qui a sapetite valeur histori-
que. 

C'était au lendemain du bruit que 
fit Marthe Brandès en claquant la 
porte de la Maison de Molière. Le 
sympathique administrateur, qui 
avait bien été obligé de prendre part 
aux démêlés suscités par l'artiste, al-
lait dîner chez un « pays », un Li-
mousin ami d'enfance, pour se délas-
ser un peu des soucis que lui valait 
son ex-pensionnaire. 

Le maître de la maison, quand il ar-
riva, le présenta plaisamment aux 
autres convives en paraphrasant — 
avec quelque licence — le vers célè-
bre : 

— Ah ! voilà 
Cet obscur Claretie qui « tombe » des étoiles ! 

Alors celui-ci répliqua, avec sa bon-
homie ordinaire : 

— Que voulez-vous, elles ont de si 
belles épaules qu'un plaisir s'ajoute 
au regret de les faire toucher. 

Meilleurs vœux 
Les larges paniers à cartes de visi-

te n'ont pas encore disparu des bu-
reaux de poste. Mais les étrennes suf-
fisent à consoler les facteurs affligés 
par le surcroît de travail. 

Que diraient-ils, les infortunés pos-
tiers, si la mode nous obligeait demain 
à adopter les cartes de visite daho-
méennes ou chinoises? 

En Chine les mandarins s'envoient 
par leursserviteurs d'immenses mor-
ceaux de vélin, qui atteignent parfois 
un mètre carré, sur lequel ils inscri-
vent de longues et subtiles devises. 

Au Dahomey, les chefs s'adressent 
des planchettes de bois couvertes de 
dessins ou de grosses branches 
sculptées. 

Les Dahoméens sont des sages. 
Avec les vœux de bonne année de 
leurs amis, ils peuvent se chauffer 
tout l'hiver. 

BONSHOMMES DE NEIGE 

Vraiment, il neige trop rarement. 
Ils sont si beaux les paysages de 
blanc vêtus, et les batailles de boules 
de neige sont si joyeuses... 

Enfin,lorsqu'il neige, les enfants 
modèlent de blancs bonshommes,'et 
nous espérons toujours que les sculp-
teurs suivront ce bel exemple, les 
bonshommes de neige ayant sur ceux 
de marbre l'avantage d'être moins 
durables et moins coûteux. 

En Belgique a lieu, chaque hiver, 
un Salon Blanc, forcément éphémè-
re, cette exposition se composant 
uniquement de bustes, monuments 
et statues de neige. 

Il y a cinq ans, un Léopold II en au-
tomobile obtint au Salon Blanc un 
gros succès « Le roi, disait la notice 
explicative est penché sur la direc-
tion comme pour accélérer la vitesse 
de Paùto. A côté de lui, le chauffeur 
enlace le lion royal ̂ * an s sa course 
folle, l'auto écrase un malheureux 
chien et traîne derrière lui la carcas-
se efflanquée d'un cheval victime de 
la locomotion nouvelle ». 

. Quand on pense que « l'artiste » 
aurait pu exécuter cette œuvre en 
marbre blanc, il faut reconnaître 
que la neige a du bon. 

La leçon de français 
Lorsqu'il était enfarit, l'oncle Hansi 

avait déjà ce bon sourire qui donne 
à son visage pacifique d'Alsacien un 
air de bonhomie railleuse. Au collè-
ge, sous les professeurs allemands, 
son sourire bien des fois le fit punir, 
mais il lui servit aussi bien souvent. 

Un jour que le professeur de fran-
çais — et quel français ! — faisait sa 
leçon à des élèves qui auraient pu 
être ses maîtres, il leur apprit la dif-
férence qui existe entre « un mai-
son » et « une château ». 

L'élève Hansi sourit... Aussitôt une 
punition tomba, mais le petit Alsa-
cien refusant des'incliner devant cet-
te injustice répondit au professeur 
que sa faute de français était assez 
grosse pour faire sourire. 

Depuis, le professeur de français 
fut sévère, mais inquiet. Dès qu'il 
prononçait un mot, il glissait un re-
gard interrogateur vers l'élève et si 
celui-ci souriait, vite il rectifiait. Or, 
Hansi souriait toujours. 

Et pendant des années Herr Profes-
ser apprit aux petits Alsaciens amu-
sés qu'il fallait dire le lune, la soleil, 
et le tarte aux marrons j'aime... 

Entre soi 
Une femme se mourait et le prê-

tre lui disait qu'elle allait au para-
dis, où elle verrait les saints avec 
lesquels elle serait. 

— Ah! ah I dit-elle j'aimerais 
mieux du monde que je connais. 

La Fréquence des tremblements de terre 

Le savant anglais Milne, dont on 
connaît les nombreux travaux sur 
le séisme, a publié un catalogue 
général des tremblements de terre 
destructeurs, enregistrés depuis 
l'ère chrétienne. 

En ne tenant pas compte des 
petites secousses irrégulières, qui 
ne sont généralement que des 
répliques des tremblements de 
terre intenses et lointains, Milne 
arrive à un total de plus de 4.000 
séismes. 

Jusqu'à l'an 650 on en compte 91, 
soit environ 14 par siècle.De650 à 
1650, le total des cataclysmes atteint 
1.099, soit un peu plus d'un trem-
blement de terre par an. 

De 1650 à 1840, le noTnbre des 
secousses importantes passe à 11 
par an. De 1840 à 1849, la moyenne 
annuelle est de 18, et elle arrive à 
31 pour la période 1850 à 1859. 

Ce relevé présente de nom-., 
breuses lacunes, mais on peut 
admettre qu'à partir de 1850 tous 
les tremblements de terre d'une 
certaine importance sont connus. 
Or de 1850 à 1899 on compte 1521 
séismes destructeurs, soit environ 
31 par an, et l'écart entre les ma-
xima annuels ne dépasse pas 2, 
8 % par an du total. 

L'activité sismique mondiale a 
donc été sensiblement constante 
pendant la seconde moitié du dix-
neuvième siècle. 

L'Association internationale sis-
mologique, qui publie chaque 
année la statistique des tremble-
ments de terre d'une certaine 
intensité, enregistre pour les 
années comprises entre 1900 et 
1909 environ 27.000 secousses. 

Le nombre des séismes varie 
donc de 2.500 à 3.000 par an, ce 

qui est un chiffre considérable, 
étant donné qu'on ne tient pas 
compte des secousses qui se pro-
duisent en mer ou dans les régions, 
inhabitées. 
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Au Maroc 

L'agitation provoquée chezlesSragh-
na par les agissements d'Embarouk 
est la source de nombreux commen-
taires sur les marchés indigènes. Les 
autorités prennent des mesures pour 
y remédier. El-Heiba se trouve tou-
jours dans la région, à Assersif. Au 
cours d'un combat, ses partisans 
ont perdu 55 chamelles. On signale 
plusieurs morts d'ingènes dans le 
Souss, où règne la famine. 

Les indigènes menacés de 
la famine 

Les dernières pluies ont fait dispa-
raître le pessimisme au Maroc. Les 
renseignements qui nous arrivent de 
tous les points du Maroc, signalent 
la reprise hâtive des labours et des 
semailles. Cependant, en raison de la 
très mauvaise récolte de l'année 1913, 
les silos sont vides, et les habitants 
des campagnes trouvent di fficilement 
à se procurer le grain nécessaire à 
lenr subsistance. 

Le général Lyautey a donc décidé 
d'apporter tous les tempéraments 
possibles à cette situation. Pour com-
mencer, il a décidé l'achat à Marseil-
le-de 30.000 quintaux de grains. Ce 
premier effort suffira à secourir les 
misères les plus immédiates, et nous 
croyons savoir que le général Lyautey 
a fait connaître au gouvernement que 
des secours de la. métropole étaient 
indispensables. Ces secours auront 
une répercussion politique immense, 
en montrant aux Marocains que si 
parfois nos canons ont parlé, la Fran-
ce sait secourir ceux qui souffrent, 
même lorsqu'ils sont des ennemis. 

La ciasse 1813 
Le ministre de la guerre vient de 

faire connaître les résultats de 
l'incorporation de la classe 1913 : 

1° Le nombre des jeunes gens 
de la classe 1913 inscrits sur les 
tableauxde recensement s'estélevé 
à 321.502; 

2° 275.200 de ces jeunes gens ont 
été examinés par les conseils de 
révision ; 

3° 200.150 ont été déclarés aptes 
au service armé; 

4° 8.020 ont été reconnus bons 
pour le service auxiliaire. 

Le Traité de Commerce 
franco-espagnol 

La Chambre officielle de l'in-
dustrie de la province de Madrid a 
adressé à la direction du com-
merce, de l'industrie et du travail 
un rapport peu favorable sur des 
négociations en vue d'un traité de 
commerce avec la France. Il se 
dégage de ce rapport que le prin-
cipal obstacle à l'établissement 
d'un nouveau traité provient de ce 
que les tarifs douaniers des deux 
nations sont en lutte l'un contre 
l'autre, et qu'il faudrait tout d'a-
bord s'entendre sur le terrain des 
concessions mutuelles à faire. La 
Chambre de l'industrie ne donne 
d'ailleurs aucune solution, et elle 
se borne à prier le gouvernement, 
au cas où les négociations com-
menceraient, à ne pas négliger de 
consulter les groupements écono-
miques de la nation. 

La Contribution aux Dépenses 
militaires en Allemagne 

C'est cette année que les Alle-
mands vont commencer à payer 
la contribution de guerre spécia-
lement votée par le Reichstag pour 
faire face aux dépenses extraordi-
naires nécessitées par les nou-
velles charges militaires imposées 
au pays. Cette contribution doit 
produire 1 milliard 250 millions et 
frappera lourdement les grosses 

i fortunes. Les roi et princes sou-

verains ont décidé que, par déro-
gation aux usages, ils paieraient 
cette fois l'impôt de guerre extraor-
dinaire tout comme de simples 
contribuables. 

Les contribuables les plus 
atteints seront le prince Albert de 
Thurn et Taxis, dont la fortune 
est de 410 millions : il paiera 7 mil-
lions 50.000 fr. ; MmeBertha Krupp 
von Bohlen et Halbach, proprié-
taire des usines d'Essen, paiera 7 
millions 145.000 fr., bien que sa 
fortune ne soit évaluée qu'à 356 
millions; le prince Henckel von 
Donnersmarck, qui possède 319 
millions 500.000 fr,, versera 6 mil-
lions 3.26.500 fr.; la baronne 
Mathilde de Rothschild, qui pos-
sède 205 millions, paiera 3 
millions 461.000 fr.; le prince 
Christian de Hohenlohe,. qui pos-
sède 180 millions, versera 3 mil-
lions 350.000 fr. ; l'empereur, qui 
possède une fortune personnelle 
de 175 millions, mais sera taxé, en 
Outre, d'après sa liste civile de 27 
millions 500.000 fr., paiera une 
contribution totale de 4 millions 
825.000 fr. Les six plus gros con-
tribuables de l'empire paieront 
donc au total 32 millions 157.005fr. 

Les imposés ne sont pas obligés 
'de se libérer en une seule fois : la 
loi leur laisse la faculté de payer 
par fraction pendant une période 
de trois ans. 

Une Insurrection à Haïti 
Suivant une dépêche du Cap 

Haïtien, le président a ordonné à 
une colonne de troupes régulières 
de se porter immédiatement vers 
la frontière du nord-est pour 
réprimer l'insurrection. Le général 
Jamor, gouverneur du départe-
ment du Nord, s'est réfugié au 
consulat des Etats-Unis. Le «New-
York Herald » dit que le mouve-
ment révolutionnaire a pour objet 
de protester contre la manière 
dont furent imposés les candidats 
officiels lors des élections du 1er 

octobre. 

Un Générai fusillé avec 
ses Partisans 

Le général Célestin, ancien mi-
nistre de la guerre du président 
Nord-Alexis, a été fait prisonnier 
par surprise, le Jour de l'An, à 
Thomazeau, à 35'milles de Port-
au-Prince. Il a été exécuté avec un 
grand nombre de ses partisans. 
Les révolutionnaires avaient été 
surpriset entourés par un détache-
ment militaire envoyé de Port-au-
Prince par chemin de fer. Le 
général Célestin était âgé de 
soixante-quinze ans. Il avait pen-
dant longtemps pris une part 
active à la direction politique du 
pays. A cette époque, il avait fait 
exécuter comme rebelles un grand 
nombre de jeunes gens, et c'est à 
la suite de cet événement qu'il 
perdit sa popularité. 

Le massacre pour l'héritage 
Un terrible drame de famille, moti-

vé par des questions d'intérêt, s'est 
déroulé à Berbegal, province de Hues-
ca (Espagne). En quelques secondes, 
une famille de quatre personnes a 
été anéantie. 

Au bourg de Berbegal habitaient 
de riches propriétaires, la famille Pa-
lacios ; le père mourait ces jours-ci, 
laissant la plus grosse partie de sa 
fortune, soit trois millions, à son 
plus jeune fils, Francisco. 

Furieux d'avoir été dépossédé de 
ce qu'il considérait comme sa part 
légitime d'héritage, l'aîné des fils, 
Mariano Palacios. à la suite d'une 
violente discussion avec les siens, 
s'arma d'un revolver et, à bout por-
tant, fit feu sur sa mère, son jeune 
frère et sa sœur. Après avoirfaittrois 
cadavres, Mariano Palacios sefitsau-
ter la cervelle. 

Cette terrible tragédie a vivement 
émotionné la population de la région 
où les Palacios occupaient une situa-
tion très en vue. 

La fortunedeM. Palacios reviendra 
probablement à l'Etat, à moins qu'un 
parent éloigné ne la réclame. 

Pas plus de deux éléphants ! 
Estimant qu'il faut protéger les élé-

phants contre les chasseurs, M. Wil-
liam-Ponty, gouverneur général de 
l'Afrique occidentale, vient de signer 
un arrêté, aux termes duquel, tout 
Européen ou assimilé, muni d'un 
port d'armes régulier, devra faire une 
déclaration préalable à l'administra-
tion de sa résidence quand il voudra 
se livrera la chasse à l'éléphant. 

Il devra, en outre, acquiter un 
droit dont la quotité sera fixée par 
les lieutenants gouverneurs et qui 
ne saurait être inférieur, à mille 
francs. 

Muni de ce coûteux permis de chas-
se/le chasseur aura le droit d'abattre 
deux éléphants. 

Tout éléphant, tué en exédent de ce 
nombre, fera l'objet d'une déclara-
tion accompagnée d'un versement 
qui ne saurait être inférieur à 500 
francs par animal tué. 

Chaque chasseur pourra recevoir 
trois autorisations supplémentaires, 
en vue de la chasse à l'éléphant, mais 
il ne pourra en recevoir davantage 
dans le délai d'un an. 

DANS LES BALKANS 
ïzzet-Pacha serait élu Prince 

d'Albanie 
On confirme que Izzet-Pacha a 

été élu prince d'Albanie dans une 
assemblée secrète des chefs- alba-
nais réunis à Durazzo. Izzet-Pacha 
se rendra dans le courant de la 
semaine prochaine à Valions, avec 
la députation albanaise qui est 
venue le chercher à Constantino-
ple. Les conditions posées par 
Izzet-Pacha à son acceptation du 
titre de prince d'Albanie auraient 
été les suivantes : 1° l'Albanie sera 
une principauté et non un royau-
me ; 2° l'Albanie restera pendant 
dix ans sous le contrôle de l'Autri-
che et de l'Italie. 

Il est à peine besoin de souli-
gner l'importance de cette nouvelle 
au moment où le prince de Wied, 
désigné par les six grandes puis-
sances d'Europe pour occuper le 
trône d'Albanie, va partir pour 
remplir son mandat. 

utiles Nouvelles 

On annonce la mort du duc de 
Rohan, député réactionnaire du 
Morbihan, décédé à l'âge de 70 ans. 

— De fortes secousses sismiques 
ont été ressenties en Elide et dans 
tout le Péloponèse. Elles ont oc-
casionné d'importants dégâts ma-
tériels. 

— Le gouvernement français 
vient de faire l'acquisition, avec 
les fonds mis à sa disposition par 
les Sociétés françaises de Belgique, 
d'un avion militaire sur lequel a 
été apposée une plaquette portant 
l'inscription : « Les Français de 
Belgique. » 

— Le quatre-mâts « Loire », ve-
nant du Chili, est arrivé, ayant à 
bord vingt hommes du voilier an-
glais « Dalgomar », qui a fait nau-
frage dans l'océan Pacifique. Au 
cours de ce naufrage, le capitaine 
a péri, ainsi que quatre hommes 
de l'équipage. Huit ont été blessés. 

— Les jeunes Alphonse et Pierre 
Mahieu, de Saint-Pierre-Brouck, 
jouaient dans une grange, à Bour-
bourg-Campagne,quandl'un d'eux, 
Alphonse, âgé de . 12 ans, ayant 
trouvé un fusil de chasse, voulut 
en montrer le mécanisme à son 
frère, âgé de dix ans, mais le coup 
partit. L'enfant, atteint au ventre, 
expira peu après. 

— Le lieutenant Jauneau du 12s 

d'infanterie, à Tarbes, en non acti-
vité, pour raison de santé, et qui 
se trouvait à Beurlay (Charente-
Inférieure), s'est tiré un coup de re-
volver d'ordonnance dans la tem-
pe droite, après s'être mis devant 
sa glace. 



CAUSERIE 

Hos cultures et leurs ennemis 
Les cultivateurs se rappellent cer-

tainement les énormes ravages com-
mis en 1904 par les rats des champs ou 
campagnols, dans un grand nombre 
de départements, les récoltes furent 
dévastées. 

L'invasion, plus ou moins redouta-
ble se reproduit d'ailleurs chaque 
année. 

L'an dernier, par exemple, elle a 
causé des dégâts dans Test, le centre 
et l'ouest de la France notamment, et 
cette année, on signale — pour leplus 
grand danger de la prochaine récolte 
— la présence des campagnols dans 
vingt-cinq départements ; des centai-
nes de milliers d'hectares sont at-
teints ou à la veille de l'être. 

Les rats des champs ne sont pas, 
d'ailleurs, les seuls ennemis de nos 
céréales, de nos fourrages ou de nos 
arbres : les cryptogames, les mala 

, clies parasitaires se développent, sem 
ble-t-il, déplus en plus, s'attaquant à 
tous les végétaux. 

Quelles que soient les causes de 
l'extension des véritables épidémies 
qui mettent parfois en péril la prps 
périté agricole du pays — contamina-
tion de graines de provenance exoti 
que, défaut de gelées hivernales qui 

■ nuisent à la reproduction parasitai 
re, chasse malencontreuse faite par 
les paysans mal renseignés à leurs 
plus précieux auxiliaires, aux oi-
seaux mangeurs d'insectes, aux oi 
seauxnocturnes, cloués superstitieu 
sèment aux portes des granges, alors 
qu'ils rendent les plus grands servi-
ces en contribuant à la destruction 
des rongeurs — il faut chercher, con-

« tre le mal qui s'étend, les remèdes les 
plus efficaces. 

Et le campagnol reste l'un des ad-
versaires les plus dangereux. Il se 
multiplie avec une rapidité fantasti 
que. 

Après avoir espéré vainement sa 
disparition, on a dû se préoccuper 
des moyens de l'atteindre. Après les 
procédés empiriques connus, dont la 
valeur est réelle, maisquisonteoûteux 
et difficilement applicables lorsqu'il 
y a une grande superficie à traiter, 
sont venus les préparations chimi-
ques, les poisons : sulfure decarbone, 
acide arsénieux, phosphore, noix vo-
mique, — dont l'emploi est délicat et 
exige certaines précautions, —- puis 
les virus, qui offrent le précieux avan-
tage de répandrecheztouslesratsdes 
champs la maladie qui les décime. 

Mais les résultats enregistrés ne 
sont pas décisifs jusqu'à présent. Le 
maniement des poisons présente de 
sérieux inconvénients et les campa-
gnols ne sont pas toujours les seules 
victimes. 

Les virus n'ont qu'une activité de 
peu de durée. D'ailleurs, les traite-
ments les plus recommandables ont 
forcément un effet limité. 

On a recours à eux clans un champ 
qui est débarrassé, pendant quelque 
temps, mais c'est le champ du voisin 
qui recueille les rongeurs échappés 
au massacre, et ceux-ci reviendront 
fatalement infester de nouveau le 
terrain purifié. 

Il est indispensable, si l'on veut 
aboutir, de traiter, à la fois toute la 
région dévastée. C'est la condition 
sine quà non de la réussite. On évi-
terait ainsi tous les mécomptes. 

Le ministre de l'agriculture a de-
mandé un crédit de 750.000 fr. pour 
subventionner les communes, les 
syndicats et les associations agrico-
les, en vue de la destruction des cam-~ 
pagnols. L'exposé des motifs prévoit 
que 500.000 hectares de. récoltes diver-
ses sont atteints par l'invasion. C'était 
donc une allocation moyenne de 
1 fr. 50 par hectare, représentant une 
portion importante de la dépense, 
mais la superficie contaminée est au-
jourd'hui beaucoup plus grande. Le 

crédit demandé a été voté à l'unani-
mité par la Chambre et le Sénat avant 
leur départ en vacances. Il serait de 
toute urgence que le Parlement adop-
tât, dès la rentrée, une propositiorî de 
loi due à l'initiative de mon excellent 
collègue, M. André Hesse, et « tendant 
« à modifier l'article 76 de la loi d u 
« 2-1-23 juin 1898, de manière à per-
ce mettre aux Préfets d'imposer, en 
« ce qui concerne la destruction des 
« campagnols, des mesures analo 
« gues à celles qu'ils ont le droit de 
« prescrire pour la destruction des 
« insecteseteryptogamesnuisibles.» 

En effet, la subvention accordée ne 
pourra être utilement employée, on 
ne saurait assez le répéter, que si la 
destruction des campagnols est pour 
suivie partout à la fois et obligatoire-
ment. L'action concertée des Préfets 
des départements intéressés serait 
précieuse. L'Etat qui prend à sa char-
ge une part appréciable de la dépen-
se, doit avoir le droit d'intervenir, 
sous la réserve, naturellement,'de 
laisser aux cultivateurs le choix 
des traitements. Mais il faut se hâter: 
le ministre de l'agriculture évalue 
actuellement à quatre-vingts millions 
au minimum, pour ne parler que des 
blés et des fourrages, la somme dont 
il s'agit d'éviter la perte aux cultiva 
leurs français sur la récolte de 1914. 

Adrien DARIAC. 
Député de l'Orne 

Dans tous les cas, l'acte de M. 
Gaillaux sera apprécié avec faveur 
par le pays républicain. 

L. B. 

DES ÉCONOMIES 
Les réactionnaires peuvent con-

tinuer à crier au gâchis financier. 
M.Caillauxleurrépondde la bonne 
façon en réalisant des économies 
budgétaires. 

L'ensemble des réductions qu'il 
a faites s'élève à 50 millions sur le 
budget présenté par le ministre 
des finances du dernier Cabinet. 

La belle bagatelle, diront les ir-
réductibles adversaires du Gouver-
nement. 50 millions d'économies 
sur un budget de 5 milliards, vaut-
il vraiment la peine d'en parler ? 

Eh oui, cela vaut la peine d'en 
parler, car ces économies prouvent 
avec quel souci le gouvernement 
de M. Doumergue tient à donner 
satisfaction aux désirs des contri-
buables qui depuis longtemps ré-
clamaient en vain la suppression 
de dépenses inutiles. 

Le pays républicain applaudira 
à l'effort accompli par le ministre 
des finances : son acte vaut plus 
que tous les discours qu'on pour-
rait prononcer, que toutesles belles 
promesses qui ont pu être fartes 
contre l'accroissement continu du 
budget. 

Il est plus que probable que le 
Gouvernement ne s'arrêtera pas 
en si beau chemin, et que M. Cail-
laux saura bien encore trouver 
dans quelques coins du budget des 
chapitres qui doivent être suppri-
més. 

De plus, la question relative à 
l'emploi plus judicieux des crédits 
mis à la disposition des diverses 
administrations et' notamment de 
celle de la guerre, mériterait bien 
d'être étudiée avec soin. 

Recommander aux chefs de ser-
vice de faire le plus possible 
d'économies, c'est très bien, mais 
la recommandation est toujours 
sans effet. 

Il faut un contrôle qui fonctionne 
régulièrement pour découvrir les 
abus, dénoncer le gaspillage, em-
pêcher le gâchis. 

Qu'un gouvernement prenne cet-
te œuvre à cœur, et les résultats 
ne se feront pas attendre : il réali-
sera certes plus de 50 millions, 
d'économies. 

UN PIEUX HOMMAGE 

C'est avec un vif regret que nous 
avons appris la mort foudroyante 
de M. Eugène Fourniôre, ancien 
conseiller municipal de Clignan-
court, ancien député de l'Aisne, et 
qui fut un journaliste d'une probi 
té exemplaire, et de grand talent. 

Le Journal du Lot ne défend pas 
toutes les idées qui furent chères à 
Eugène Fournière, mais on nous 
permettra néanmoins de consa 
crer, ici, un mot personnel à cet 
excellent citoyen qui, au début de 
notre vie, à "l'heure des douces 
illusions, quand à Paris, nous 
faisions du reportage pour quel 
ques grands quotidiens, voulut 
bien nous accorder une aimable 
confiance, une vive sympathie. 

Eugène Fournière/bien que de 
complexion plutôt faible, était un 
travailleur doué d'une intelligence 
d'élite et d'une volonté supérieure. 

Il était le fils de ses œuvres, car 
ce fut après de longues et doulou-
reuses luttes qu'il parvint à se 
placer des premiers parmi les 
théoriciens du parti socialiste. 

Conseiller municipal de Clignan-
courten 1893, réélu en 1896, Four-
nière fufr élu député de la 2e cir-
conscription de Vervins en 1898. 
Il ne fut pas réélu. Fournière reprit, 
sa belle plume de journaliste et 
continua son œuvre d'éducation 
sociale que, dans notre région, les 
lecteurs de La Dépêche ont si sou-
vent appréciée. 

C'était un convaincu, un lutteur 
d'allures modestes, mais nettes et 
franches. 

Alors que certains subissant le 
puffisme de l'époque, abandon-
naient, pour des faveurs, et idées 
et amis, Eugène Fournière resta 
Adèle à son idéal et ne cessa pas 
un seul instant de lutter pour les 
idées de laïcité et de progrès so-
cial. 

C'est une conscience pure qui 
disparait. 

Nous nous inclinons respectueu-
sement devant le cercueil de ce 
vaillant et nous tenons à remplir 
ce pieux devoir d'adresser un pu-
blic et affectueux hommage à la 
mémoire d'Eugène Fournière qui 
fut pour nous, un « patron » vénéré, 
un ami. 

LOUIS BONNET. 

Musée de Cahors 
Une dizaine de grandes caisses con-

tenant une collectiondecryptogames 
ont été reçuesparleMuséedeCahors. 

Ces collections seront placées dans 
la section d'histoire naturelle de no-
tre Musée. 

Trésorerie générale 
Nous'avons le plaisir d'apprendre 

que M. Arnaudet Louis caissier vient 
d'obtenir une mention honorable 
pour son active propagande en 
faveur de la caisse nationale des 
retraites pour la vieillesse. 

Nos félicitations. 

Les Conscrits soutiens de 
Famille 

Pour répondre aux engagements 
pris à la séance de la Chambre des 
députés lundi dernier, le ministre 
de la guerre vient d'adresser aux 
préfets des départements la circulai-
re suivante, relative à la désignation 
des soutiens de famille de la classe 
1913: 

« j'ai l'honneur de vous prier de 
vouloir bien mefaire connaître d'une 
manière aussi nette que possible les 
résultats provenant de l'application 
de la loi du 7 août t913, en ce qui con-

cerne les soutienscle famille de l'ar-
mée active. Les renseignements à 
fournir feront ressortir pour votre 
département : 1° le nombre des 
demandes qui ont été faites; 2° le pour 
cent de celles qui ont été accordée : l6 

par rapport au nombre des deman-
des; 2° par rapport au chiffre des in-
corporations. 

« Vous voudrez bien indiquer égale-
ment : 1° si cette proportion est supé-
rieure à celle qui était accordée parla 
loi du 21 mars 1905 ; 2° combien de 
demandes refusées par les conseils 
cantonaux ont été accodées en appel 
parles tribunaux civils; 3° le nombre 
d'enfants de la classe 1913 pour les-
quels la majoration à 0 fr. 50 a été ac-
cordée; 4° le nombre d'enfants de la 
classe 1912 pour lesquelsle majora-
tion à 0 fr. 25 a été allouée. 

« Je vous serais très obligé de vou-
loir bien me faire parvenir le plus tôt 
possible, et au plus tard pour le 10 
janvier 1914, les renseignements 
demandés ci-dessus. » 

Les soutiens de famille 
Les soutienscle famille de la classe 

1913, qui n'étaient pas connus avant 
l'envoi des ordres d'appel sous les 
drapeaux, n'ont pu recevoir l'affecta-
tion voisine de leur domicile, prévue 
par l'instruction du 16 avril 1910 mo-
difiée. 

11 appartient aux commandants de 
recrutement, au fur et à mesure 
qu'ils ont connaissance de l'attribu-
tion de l'allocation journalière à la 
famille du jeune soldat de leur subdi-
vision, d'adresser directementau chef 
de corps de l'intéressé un bulletin in-
diquant la situation de ce jeune sol-
dat et l'affectation dont il aurait dù 
bénéficierpar application de l'instruc-
tion du 16 avril susvisée, si sa situa-
toin avait été connue en temps utile . 

Le chef de corps, si l'intéressé ne 
renonce pas par écrit au bénéfice de 
l'affectation spéciale, transmet le bul-
letin au généralcommandantlecorps 
d'armée qui prononce la mutation 
par application de l'article 236 de 
l'instruction sur le service courant. 

Le ministre de la Guerre vient d'a-
dresser aux commandants de corps 
d'armée une circulaire dans le but 
d'assurer avec toute la célérité possi-
ble, l'exécution des dispositions ci-
dessus indiquées. 

Association nationale des maires 
de France 

L'assemblée générale de la section 
toulousaine de l'Association nationa-
le des maires de France aura lieu à 
Auch, dans l'une des salles de l'hôtel 
de ville, samedi 24 janvier à dix heu-
res du matin. 

La séance est ouverte à tous les 
maires adhérents des départements 
du Gers, des Hautes-Pyrénées, de 
l'Ariège, de la Haute-Garonne, du 
Tarn-et-Garonne et du Lot. 

Les maires, adjoints et leurs dames 
qui désirent profiter de la réduction 
de 50 0/0 accordée par les Compagnies 
du Midi et d'Orléans, doivent en faire 
la demande, avant le 11 courant, der-
nier délai, à M. Daure, maire d'Alau 
(Haute-Garonne), qui leur fera parve-
nir un bon à demi-tarif. 

Un banquet réunira les congres-
sistes à midi, à l'hôtel de France-

La Coupe de tourisme 
Notre confrère parisien YAéro or-

ganise du 15 au 25 février une très 
intéressante épreuve pour voiturettes 
et voitures légères qui se déroulant 
sur un parcours de 3.000 kilomètres 
à travers la France, empruntera la 
route de notre région. 

Le Circuit de France est divisé en 
10 étapes d'environ 300kilomètrecha-
que (les chiffres de kilomètres indi-
qués ici le sont d'après l'annuaire de 
route de l'A. CF.). 

La première étape part de Paris. 
La troisième étape comprend Li-

moges, Uzerche, Brive, SOUILLAC, 
CAHORS, Montauban, Toulouse, soit 
303 kilomètres. 

Nomades et forains 
Les nomades et forains de nationa-

lité étrangère son tprévenus qu'ils doi-
vent déposer à la préfecture du dé-
partement une demande à l'effet 
d'obtenir un carnet anthropométri-
que d'identité. 

L'intéressé doit justifier de son 
identité et indiquer sur la demande : 
l'indication du pays d'origine, la date 
et le lieu de sa naissance. 

Ces dispositions s'appliquent à tous 
les membres de la famille Agés de 
13 ans et au-dessus, qui devront être 
pouvus du carnet anthropométrique. 

Tout individu accompagnant un fo-
rain de nationalité étrangère ou un 
nomade doit être muni d'un carnet 
anthropométrique pour lui et sa fa-
mille, qui sera délivré aux mêmes 
conditions que celui qui est remis au 
nomade. 

Afin d'abréger les délais qui pour-
raient résulter de l'instruction de ces 
demandes, lesintéressés pourront se 
rendreà Cahors, faubourg Saint-Geor-
ges, route de Coty, le 1er février 1914, 
à neuf heures du matin. 

| députation dans la Haute-Garonne 
1 contre M. Henri Auriol et fut battu 

par celui-ci. 

Commerçants, attention aux 
affiches intérieures 

A partir du 1er janvier 1914 
est applicable l'article 11 de la loi dè 
Finances du 30 juillet 1913. 

Cet article ne vous dit rien, sans 
cloute ? Comme vous êtes insouciants ! 

Cet article porte que les affiches 
sur papier ordinaire, imprimées ou 
manuscrites, qui sont apposées soit 
dans un lieu couvert public — café, 
gare de chemin de fer, etc., — soit 
dans une voiture quelle qu'elle soit, 
servantautransport dupublicseront 
assujetties au double tarif. 

Une amende de cinq francs, on 
principal, serait due pour chaque 
exemplaire cFaffiches insuffisamment 
timbré. 

N'ornez plus vos salles d'affiches 
réclames, ni decalendriers artistiques 
ou si l'amour de l'art décoratif vous 
incite à le faire, timbrez-les. 

Percepteur et Conseiller général 
arrêté pour abus de confiance 
Les inspecteurs de la brigade 

mobile ont arrêté dans la banlieue 
ouest de Paris, Albert Calés 
conseiller général de la Haute-Ga-
ronne, ancien percepteur de Dam-
martin-en-Goëlle. Calés • faisait 
l'objet depuis quatre jours d'un 
mandat d'arrêt du parquet do 
Meaux pour abus de confiance. Au 
mois de mai dernier, en effet, un 
inspecteur des finances qui véri-
fiait la comptabilité de Calés 
trouva la caisse en déficit d'une 
dizaine de mille francs. Calés fut 
immédiatement révoqué, et l'asso-
ciation du cautionnement mutuel 
des percepteurs, à laquelle il était 
affilié, renboursa intégralement la 
somme soustraite au Trésor. Mais 
cette Association demanda à son 
tour à Calés de la désintéresser. Ce 
dernier ne fut pas en état de le 
faire. Ne pouvant obtenir satisfac-
tion, l'Association du cautionne-
ment mutuel porta plainte alors 
contre l'ancien percepteur de 
Dammartin. 

M. Albert Calés, âgé de soixante 
ans, et très connu dans les milieux 
politiques, est originaire de Ville-
franche-de-Lauraguais. Il est le fils 
du docteur Calés, qui pendant de 
longues années dirigea l'asile d'a-
liénés de Bordeaux. 

M. Albert Calés débuta dans 
.administration préfectorale, fut 
secrétaire général du département 
du Lot. M. Calés resta à Cahors 
de 1891 à 1894. Il avait succédé à 
M. Harmand et il fut remplacé par 
M. Dauchez. 

En quittant l'administration, M. 
Calés se lança dans la politique. Il 
fut élu conseiller général de Ville-
franche-de-Lauraguais. Il fut éga-
lement maire de Villefranche. Il y 
a huit ans, il se présenta à la 

Tentative de vol ' 
bons la nuit de lundi à mardi, 

Mme veuve Nouaille, 48 ans, de-
meurant route de Bégous, au lieu 
dit Payrat, était réveillée, vers 
-deux heures du matin, par des 
bruits insolites. Elle crut, d'abord, 
que c'était tout simplement des 
rats qui se livraient à une saraban-
de nocturne; mais le bruit persis-
tant et augmentant même, elle se 
mit à la fenêtre et aperçut un hom-
me emmitoufflé dans un capuchon 
qui s'efforçait de fracturer la por-
te d'entrée. 

Aux cris que poussa Mme 
Nouaille, qui se trouvait seule dans 
la maison, le malfaiteur prit la 
fuite. 

Dans sa précipitation, le cam-
brioleur oublia l'un des outils dont 
il se servait, un rossignol dans la 
serrure. Cet objet a été retrouvé et 
apporté au bureau de police où 
plainte a été portée. 

Une enquête est ouverte. 

Cambriolage 
Deux inspecteurs de la police 

mobile de Toulouse sont arrivés 
mercredi soir à Cahors, pour pour-
suivre l'enquête au sujet du cam-
briolage commis chez M. Rov, 
bijoutier. 

Jeudi matin six écrins ayant con-
tenu des bijoux appartenant à M. 
Roy, ont été trouvés clans les Al-
lées des Soupirs. 

L'enquête continue. La police est 
sur la piste des voleurs. 

Vols à la gare 
Depuis quelque temps, des mar-

chands devin se plaignaient de vols 
de vin commis à leur préjudice, alors 
que les fûts étaient en gare de Ca-
hors. 

Une surveillance active fut exercée, 
et dès mardi, la police fut convaincue 
que ces vols étaient commis par des 
employés du dépôt de la gare. 

Après une habile enquête, un char-
bonnier du dépôt, nommé Lalande, 
28 ans, demeurant faubourgLabarre, 
fut arrêté, et une perquisition faite à 
son domicile permit de retrouver du 
vin volé, un vilbrequin qui servit à 
trouer les fûts et un tuyau en caout-
chouc avec lequel les voleurs souti-
raient le vin. 

Lalande avoua les vols mais dénon-
ça, en outre, ses complices qui, com-
me lui, sont charbonniers au dépôt 
de la gare. 

Jeudi matin, après une perquisi-
tion faite au domicile du nommé 
Pouget, 30 ans, la police mit en état 
d'arrestation cet indélicat employé 
qui, dans la journée, est allé rejoin-
dre à là prison son camarade Lalande, 
écroûé depuis mercredi soir. 

D'autres arrestations sont certai-
nes. 

Le total des vols s'élèverait environ 
à 12 hectolitres de vin. 

Tribunal correctionnel 
DÉLITS DE CHASSE 

Plusieurs chasseurs sont con-
damnés à l'amende pour délits de 
chasse. 

ABUS DE CONFIANCE 
Une affaire d'abus de confiance 

et d'escroquerie dans laquelle est 
inculpé un ouvrier, nommé Jus-
tin Laville, 29 ans, qui est aujour-
d'hui en fuite est ensuite appelée. 

Travaillant avec un de ses ca-
marades sur un chantier voisin de 
la ville, il emprunta la bicyclette 
de celui-ci, sous le prétexte d'aller 
à Cahors demander un acompte 
sur le paiement. 

Le patron, M. Vaurès, marchand 
de bois, remit en effet à Laville 
une somme de 40 francs et lui prê-
ta môme une scie d'une valeur de 
3 fr. 50. 
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Diane et Blanche 
XLII 

Une provocation originale 
— De quel droit je vous interroge 

ainsi ? 
— Précisément... 
— D'un droit incontestable et qui 

vous semblera tel à vous-même... Je 
suis le fiancé de mademoiselle Blan-
che de Presles, dont la main m'a été 
accordée par M. le général comte de 
Presles, son père... 

— Un vieillard qui tombe en enfan-
ce, et qu'on est train d'interdire ! fit 
M. de Polart en ricanant. 

—• Ceci, monsieur, est une question 
que je n'ai point à discucter avec 
vous... Je tiens le comte de Presles 
pour le seul et unique maître de sa 
maison et de sa famille, et je trouve 
mauvais que qui que ce soit affiche 
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la prétention d'épouser celle qui sera 
ma femme dans huit jours... 

—• Ah ! dit le baron. Vous trouvez 
cela mauvais ? 

— Très positivement ! 
— Et, sans doute, vous venez me 

demander de renoncer à ma préten-
tion ... 

— Pas le moins du monde... 
— Mais alors, murmura le baron 

avec un commencement d'inquiétu-
de, que voulez-vous de moi ?... 

— Vous faire un très grand hon-
neur. .. que sans aucun cloute vous 
êtes bien loin de mériter... 

— Et cet honneur ?... 
— C'est de me battre avec vous... 
— Ainsi, vous venez me proposer 

un duel ? 
— Vous commencez à le compren-

dre ? Ça a été long !... mais mieux 
vaut tard que jamais... 

— Eh bien ! monsieur, nous nous 
battrons... 

— C'est ainsi que je l'entends... 
— Ces messieurs sont vos témoins, 

sans doute ?... 
— Comme vous dites... 
— Envoyez-les-moi dansla journée, 

ils s'aboucheront avec les miens et 
régleront pour demain les conditions 
du duel... 

— Nous ne sommes plus d'accord.. 
— Comment cela ? 
— Ce n'est pas demain que je pré-

tends me battre avec vous... C'est 
dans line heure... au plus tard. 

M. de Polart fit un bond. 
— Ceci, s'écria-t-il, esteontre toutes 

les règles !... 
— Qu'est-ce que ça me fait ! Il ne 

s'agit point pour moi de me débar-
rasser de vous dans les règles, mais 
tout simplement de m'en débarras-
ser le plus tôt possible... 

— Pourtant, monsieur, si je ne 
veux pas subir vos exigences... 

— Votre volonté n'a rien à voir là-
dedans, monsieur ... 

— Mais. 
— En voilà assez... Vous êtes un 

faquin, mon cher monsieur, person-
ne n'en doute, et vous en doutez 
moins que personne... Or, quand un 
galant homme comme moi fait à un 
faquin comme vous l'honneur de se 
rencontrer sur le terraia avec lui, 
c'est bien le moins que le galant hom-
me soit le martre absolu de la façon 
d'arranger les choses... 

— Comment, monsieur, hurla le 
baron, que la fureur et la terreur 
rendaient blafard d'un côté et cra-
moisi de l'autre, vous venez chez moi 
pour m'insulter ainsi !... 

— Est-ce ma faute ? pouquoi diable 
êtes-vous venu vous placer au milieu 
de mon chemin et vous jeter dans 
mes jambes ?... Vous vous rendez 
une assez complète justice, je me 
plais à le croire, pour être convaincu 
que si vous étiez resté modestement 
clans votre sphère, vous ne m'auriez 
jamais vu me déranger pour venir 

chez vous... Mais vous avez voulu 
monter dans les hautes régions aris-
tocratiques, frayer avec les gentils-
hommes et épouser des filles de no-
blesse !... tant pis pour vous, je n'y 
puis rien !... A propos, mon cher 
monsieur le baron de Polart, com-
ment diable vous appelez-vous donc?.. 

Le Parisien écumait. 
Cependant il se calma peu à peu, 

et sa première parole fut celle-ci : 
— Ah I vous prétendez être le mar-

tre absolu de la façon d'arranger les 
choses \... Eh bien ! moi, monsieur, 
je vous prouverai que vous vous êtes 
trompé !... 

— Que ferez-vous pour cela ? 
— Je ne me battrai pas !... 
— C'est héroïque !... voilà un mot 

que vous aviez sur les lèvres depuis 
le commencement de notre entre-
tien!... Ah! vous ne vous battrez 
pas ! 

— Non, monsieur. 
— C'est bien décidé ? 
— Oh ! c'est parfaitement décidé... 
— Monsieur le baron de Polart... 
— Monsieur ! 
— Nous avons en bas, dans ma voi-

ture, deux paires d'épées et deux pai-
res de pistolets... Comme nous 
avions bien prévu que peut-être il se-
rait assez difficile de vous décider à 
vous servir de ces armes, qui sont 
celles des honnêtes gens, nous avons 
eu la précaution de nous munir aus-
si de cannes... Ces cannes, les voici... 

ce sont des joncs de bonne qualité 
qui ploient à merveille et ne rompent 
que difficilement... Je dois vous 
avertir que ces joncs vont se trouver 
en rapport immédiat et direct avec 
vos épaules si vous persistez dans 
votre énergique résolution de ne 
point mettre l'épée ou le pistolet au 
poing... 

— Comment, s'écria le malheureux 
baron, comment vous oseriez porter 
la main sur moi... 

— Non, pas la main, mon cher 
monsieur, mais la canne, ce qui est 
bien différent... 

— C'est une indignité. 
— Que vous éviterez facilement... 

voulez-vous vous battre, ou préférez-
vons être battu ?... choisissez !... 

— Ni l'un, ni l'autre... 
Les trois cannes se levèrent simul-

tanément. 
— Arrêtez !... je me décide... 
— A vous battre ? ' 
— Oui. 
— C'est parfait... 
— Mais au moins vous me donne-

rez le temps de me procurer des té-
moins. .. 

— Ces messieurs vont se faire un 
vrai plaisir de vous accompagner 
chez ceux de vos amis que vous leur 
désignerez... 

— M'accompagner?... pourquoi ?... 
— Parce que si nous vous laissions 

seul, il vous semblerait tout à fait 
commode de disparaître et de ne plus 

revenir... 
— Me prenez-vous donc pour un 

lâche? 
— Mon Dieu, oui, mon cher mon-

sieur, mon Dieu, oui... jusqu'à preu-
ve contraire, toutefois... 

II arrive assez souvent que les pol-
trons, surexcités outre mesure par 
la raillerie, comme le sont les tau-
reaux indolents, par les coups de lan-
ce des picadors, s'exaltent tout à coup 
et deviennent pour un certain temps 
de véritables foudres de guerre. 

Il en fut ainsi pour le baron de Po-
lart. 

— Eh bien ! cette preuve, cria-t-il, 
cette preuve que vous réclamez, je 
vais vous la donner en vous tuant, 
mon petit monsieur !... 

En quelques secondes il échangea 
sa robe de chambre contre une re-
dingote, il enfonça son chapeau sur 
sa tête d'une manière belliqueuse, 
et il dit, en sortant le premier de la 
chambre avec plus de vélocité que de 
politesse : 

— Partons, messieurs, et dépê-
chons-nous, car j'ai hâte de démolir 
ce muscadet-\h ! 

<A suivre). 



Nanti de la scie, de la bicyclette 
et des deux louis, Laville disparut. 
Il court encore. 

Le tribunal le condamne, par dé-
faut, à deux mois de prison et à 50 
francs d'amende. 

—"-

Arrondissement de Cahors 

Lvizech 
Conférence agricole. — M. Douaire 

fera une conférence le dimanche il 
janvier à deux heures du soir, à la 
mairie de Luzech, sur l'assurance 
mutuelle contre la mortalité du bétail. 
Tous les propriétaires d'animaux sont 
invités à assister à cette conférence. 

Parnac 
Nous apprenons avec plaisir la for-

mation d'une Mutuelle-bétail à Par-
nac; le bureau est ainsi consti tué :. 

Président : M. Desprats Edouard. 
Vice-Président : M. Laparra Justin. 
Secrétaire-trésorier : M. Fournier 

J.-L. 
Secrétaire-adjoint : M. FoissacEloi. 
Une réunion aura lieu dimanche 11 

Janvier à 10 heures du matin ; tous 
les membres et tous les cultivateurs 
de la commune sont priés d'assister 
à cette réunion au cours de laquelle 
M. Douaire, Directeur des Services 
agricoles du Lot, donnera les explica-
tions nécessaires à assurer un bon 
fonctionnement de la société. 

Fargues 
Foire. — Le maire de la commune 

de Fargues a l'honneur d'informer le 
public que la foire de cette commune 
se tiendra à Bovila de 13 janvier 1914. 

Des primes seront accordées aux 
traiteurs. 

Les réclamer à la mairie. 

Saint-Cyprien 
Incendie. — Samedi soir, vers sept 

heures, le feu s'est déclaré dans le 
fournil de Mme Charles, boulangère, 
à Maris. 

De prompts secours, organisés grâ-
ce au dévouement de nombreux voi-
sins, ont pu sauver le moulin et les 
greniers. 

Les pertes, couvertes par une as-
surance, peuvent être évaluées à en-
viron 5.000 francs. 

Un pétrin mécanique, en particu-
lier, a été complètement abîmé. 

Duravel 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort deM. Berjaud con-
seiller municipal de la commune et 
membre des diverses associations 
duravelloises. Les obsèques ont eu 
lieu Dimanche à 10 heures du matin 
au milieu d'une nombrense assistan-
ce. La société des Vétérans dont il 
faisait partie, était représentée par 
beaucoup de camarades de la section 
avecétendard et tambour. Une super-
be palme a été déposée sur la tombe 
par les soins de cette société. 

Nous adressons à Mme Berjaud et 
aux membres de sa famille explorés 
nos sympathiques condoléances. 

Amicale Duravelloise. — Dimanche 
dernier a eu lieu la réunion générale 
trimestrielle de l'amicale, l'importan-
te question des foires a été discutée 
avec beaucoup d'attention et nul dou-
te que les efforts de cette société ne 
parviennent à un bon résultat. A l'is-
sue de la réunion elle a émis le vœu 
suivant : « L'amicale duravelloise 
« ayant eu connaissance du projet 
« présenté par l'administration des P. 
« T. T. pour la création d'un bureau 
« téléphonique à Duravel, exprime 
« le vœu que ce projet soit réalisé au 
« plus tôt dans l'intérêt du commer-
(( ce local, et prie MM. les membres 
« du Conseil municipal de faire toutes 
« démarches utiles â ce sujet. « 

Arrondissement de Figeac 

Figeac 
Ligue des droits de l'homme. — Le 

banquet des membres de cette 
société, qui avait été primitivement 
fixé au 4 janvier écoule, est définitive-
ment reporté au dimanche 1er février 
prochain. 

Infanticide. — M. Le j uge d'instruc-
tion vient de procéder au dernier in-
terrogatoire de la fille Honorine Jou-
hi, âgée de 18 ans, née â Valparaiso 
(Chili), domestique d'une maison du 
boulevard Labernade, détenue à la 
maison d'arrêt pour crime d'infanti-
cide. 

Cettte affaire, dont le dossier a été 
transmis au parquet général d'Agen, 
sera inscrite au rôle des prochaines 
assises du Lot. 

Bagnac 
Foire du 3 Janvier. — Une épaisse 

couche de glace et de neige couvrant 
les routes et rendant la circulation 
très pénible, notre foire de samedi 
dernier 3 janvier n'a pas eu l'impor-
tance à laquelle on pouvait s'atten-
dre. 

Voici les cours pratiqués : 
Foirail aux bœufs. Grande baisse 

sur le prix de ces animaux. Bœufs 
d'attelage, première catégorie, de 
850 à 1.050 fr. ; deuxième catégorie, 
650 à 800 fr. ; bœufs de dressage, de 
J50 à 600 fr. ; bouvillons, de 350 à 450 

le tout la paire ; vaches, de 250 à 350 fr. pièce. 

Les veaux de boucherie se main-
tiennent toujours aux mêmes prix. 
Ils ont valu de 1 fr. 10 à 1 fr. 20 le ki-
lo, poids vif. 

Foirail aux porcs. Il y a eu une 
baisse sur le prix des porcelets : 10 à 
20 fr., et sur celui des nourrainsd'éle-
vage, 40 à 50 fr., le tout la pièce ; mais 
en revanche, il y a eu une légère 
hausse pour les porcs gras : première 
qualité, de 55 à 58 fr., deuxième qua-
lité, de 50 à 53 fr., le tout les 50 
kilos, poids vif. 

Foirail aux moutons. Il y a eu éga-
lement une baisse assez sensible sur 
les prix de ces animaux: première 
qualité, de 36 à 38 fr. : deuxième qua-
lité, 32 à 34 fr. ; troisième qualité de 
30 à 32 fr. Les brebis maigres ont va-
lu de 22 à 28 fr., le tout la pièce. 

Marché à'la volaille. Poules, 0,80 : 
poulets, 0,85 ; dindons, 0,75 ; dindes, 
0,80 ; canards maigres, 0,75, le tout 
le demi-kilo. 

Les œufs ont valu I fr. 45 à 1 fr. 50 
la douzaine. 

Les oies grasses ont valu de 0,90 à 
1 fr. 05 ; et les canards de 0.90 à 1 fr. 
le tout le demi-kilo. Les foies d'oies se 
sont payés de 6 à 7 fr. le kilo. 

Gamburat 
Répartiteurs. — Sont nommés ré-

partiteurs pour 1914 : 
Habitant la commune : MM. Giniès 

Louis, Cros Augustin, ChenautLouis, 
Gibrat François, Fréjaville Joseph, 
Lacam Louis. 

Propriétaires hors la commune : 
MM. Estève Oscar, Pezet Fernand, 
Nigou Louis, Destal Joseph. 

Notnination. — Par arrêté de M. le 
Préfet du Lot, M. Raffv fils, est nom-
mé délégué de l'administration du 
bureau d'assistance de Camburat. 

Ses pouvoirs prendront fin au 31 
décembre 1917. 

Felzins 
Etat civil. — Nous relevons pour 

Tannée 1913 sur les registres de l'état 
civil de la commune de Felzins, 15 dé-
cès, 7 naissances et 10 mariages. 
Comme on le voit, le nombre des 
naissances n'est même pas la moitié 
de celui des décès, alors qu'en 1912 il 
lui était supérieur. 

Gagnac 
Bureau de bienfaisance. — La com-

mission administrative du bureau 
de bienfaisance s'est réunie diman-
che dernier à 9 heures du matin,pour 
procéder à la nomination d'un or-
donnateur pour l'assistance aux fa-
milles nombreuses. A cet effet, M. 
Soulhol Zacharie, vice-président de 
cette commission, a été élu àl'unani-
mité. 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal s'est réuni le même jour 
pour l'assistance aux familles nom-
breuses ; huit chefs de famille ont 
fait leur demande pour obtenir une 
allocation. Ce sont : MM. Quayssalié, 
au Frau ; Capelle, au Port de Gagnac ; 
Moulène, boucher à Gagnac; Trassy, 
au Champ de Noë ; Trassy, à la Vays-
se ; Rougié, au Pont-d'Orgues ; Vays-
se, ouvrier à l'usine de Laval-de-Cère 
et Salacroup au Sol. 

Nécrologie. — Nous avons le regret 
d'apprendre la mort de Mme veuve 
Allègre du Moulican. 

Nos condoléances à la famille. 

Saint-Félix 
Conseil municipal. — Réunion di-

manche prochain 11 courant à 9 heu-
res du matin, en session extraordi-
naire. 

Thémines 
Voiture publique. — La voiture pu-

blique d'Assier-St-Céré par Thémines 
vient d'interrompre son service. Les 
voyageurs pour Thémines, Rueyre et 
Aynac auront donc désormais tout 
intérêt à s'arrêter à Gramat ou à la 
station de Flaujac. Les colis à des-
tination de ces localités doivent de 
préférence être adressés en gare à 
Gramat, le courrier postal de Gra-
mat-Thémines continuant son par-
cours jusqu'à Aynac. 

Latronquière 
Les sangliers. — Les grands bois 

touffus de notre Haut-Quercy ser-
vaient autrefois de repaire aux 
sangliers. A la suite de plusieurs 
battues très fructueuses qui furent 
organisées, il y a une vingtaine d'an-
nées, sous l'habile direction du 
capitaine louvetier de Figeac, notre 
région fut débarrassée de ces dange-
reux pachydermes. Poussés par le 
mauvais temps, ils viennent de faire 
leurs réapparition dans notre canton. 

Un superbe mâle d'une centaine de 
kilos a été abattu, le 10 courant, au 
village de Pitignou, commune de 
Sabadel. La présence d'autres san-
gliers ayant été signalée dans le bois 
de Lantuéjoul, commune de Gorses, 
une battue à laquelle prirent part 
huit chasseurs de l'endroit, eut lieu 
samedi, mais elle ne donna aucun 
résultat. Une nouvelle et grande bat-
tue, à laquelle seront conviés de 
prendre part tous les chasseurs des 
environs sera, dit-on, prochainement 
organisée. 

Grézels 
Démographie. — Pendant l'année 

1913, il a été inscrit sur les registres 
de l'état civil le nombre d'actes sui-
vants : 

1 naissance, il décès, 2 mariages. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 
Vagabond et insoumis. — Les gen-

darmes de Payrac ont arrêté un nom-
mé Michel Dauphin, menuisier, sans 
domici|fefixe. Cet individu, originai-
re delaTorrèze, était en état de va-
gabondage. En procédant à son inter-
rogatoire, on s'aperçut qu'il avait 
négligé de faire ses périodes d'ins-
truction. 

Permis de chasse. — La sous-pré-
fecture en a délivré 973 pendant l'an-
née 1913. L'année précédente, il y en 
avait eu 1.030. C'est donc une diminu-
tion de 57 permis. 

Labastide-Murat 
Nécrologie. — On annonce le décès 

deM. Adolphe Valat, armurier, sur-
venu lundi à l'âge de 71 ans. 

M. Valat était administrateur du 
bureau de bienfaisance, membre de 
la société de secours mutuels et con-
seiller municipal à Labastide-Murat. 
Partout, dans toutes ces fonctions, 
parfois très délicates, il s'acquittait 
avec une ponctualité et un zèle 
remarquables des devoirs de sa 
chargé. 

Le parti républicain perd en M. 
Valat un. de ses bons défenseurs; 
notre chef-lieu, un de ses commer-
çants distingués dont il a lieu de 
s'enorgueillir. 

Nous prions toute la famille, de 
vouloir bien agréer nos sincères 
condoléances. 

Secours mutuels. — Au début de la 
réunion, M. Jean Latour, conseiller 
de préfecture du Lot, président de la 
Société, souhaite en quelques motâ 
aimables la bonne année aux mem-
bres de la société. 

M. Sylvain Rouquié, huissier à La-
bastide-Murat, est ensuite élu vice-
président par 38 voix contre 14, en 
remplacement de M. Camy, démis-
sionnaire. 

Martel 
Démographie, — Dans le courant 

de l'année 1913, la mairie de Martel a 
enregistré 41 décès, 29 naissances : 
14 garçons et 15 filles et 11 mariages. 

Saint-Chamarand 

Statistique agricole annuelle. — La 
commission de la statistique agricole 
communale comprend : MM. Basile 
Grangié, Abel Deviers, Basile Cons-
tant, propriétaires, résidant dans la 
localité, qui ont été nommés par le 
conseil municipal. 

Etat civil en 1913. — Naissances : 
il garçons et 3 filles. 

Publications de mariages : Emile 
Métadié, de Gourdon, et Marie Beynat 
du Bourg. Léopold jarnac.desMazet-
tes, et Antoinette Aulié, du Mas-de-
Gamot. 

Décès : Louis Soubrié. Lucienne 
Ausel, un mois. Pauline Maladen, 
veuve Marrouch, 75 ans. Bernard Hé-
brad, 70 ans à Estampes. Jeanne Cons-
tant, veuve Moncoutié, 70 ans, à Ga-
mot. Marie Lagarrigue, épouse Cour-
se, 70 ans, au Pont-de-Rodes. Antoine 
Baynat, 79 ans, au Bourg. Louis Ca-
valié, musicien, 75 ans, à Loborie. 
Antoine Aulié, distillateur, 68, à Ga-
mot. Louis Brit. 71 ans, au Mas-de-
Baffol. 

Vayrac 
Conférence agricole. — M. Douaire, 

directeur des services agricoles du 
département du Lot, est venu à Vay-
rac, dimanche dernier, faire une con-
férence aux agriculteurs de la com-
mune, sur la culture des primeurs et 
en particulier sur celle de l'asperge. 
Devant un auditoire qui aurait été 
certainement plus nombreux si le 
froid n'avait retenu chez eux les 
cultivateurs éloignés, M. le Maire, 
dans une improvisation heureuse et 
avec des mots bien sentis, a présenté 
M. le conférencier. 

Après avoir rappelé la brillante 
causerie, faite à Bétaille par M. Bouat, 
où un nombreux public, venu même 
des communes de l'arrondissement 
de Figeac, assista ; après l'avoir re-
mercié chaleureusement du noble 
but qu'il poursuit : celui de rénover 
les cultures de la région en rempla-
çant celles qui ne donnent pas assez 
de profits par d'autres dont les pro-
duits sont plus rémunérateurs ; après 
avoir rendu un hommage bien mérité 
au président de la Chambre Syndicale 
des Commissionnaires en fruits et 
primeurs, qui par son désintéresse-
ment et grâce à son énergie, son 
courage et sa ténacité, veut créer à 
tous une situation enviable en don-
nant à ses compatriotes les résultats 
de l'expérience acquise, il ajoute que 
M. Bouat fait œuvre de bon citoyen 
en essayant de donner dans le pays 
un grand essor à l'agriculture nou-
velle. 

M. le Maire remercie ensuite M. 
Douaire de l'empressement qu'il a 
mis à répondre à l'invitation du Con-
seil municipal de Vayrac, le priant 
de venir nous donner une conférence 
sur la culture des primeurs et légu-
mes ; il l'assure de toute la gratitude 
de ses administrés et lui donne la 
parole. 

Dans une causerie charmante, avec 
la simplicité qui caractérise sa parole 
chaude et sympathique, le brillant 

conférencier est entré de suite dans 
le vif du sujet. 11 nous dit son grand 
désir, depuis qu'il est dans notre 
département, de s'élever contre la 
routine et de mener une campagne 
aussi active que mesurée contre les 
anciens systèmes auxquels les culti-
vateurs sont trop attachés. 

L'agriculture, dit-il, doit devenir 
une industrie. La dépopulation des 
campagnes, l'exode vers les villes 
des paysans qui ont quitté leurs ter-
res parce que le prix de leur travail 
n'était pas assez élevé, sont un grand 
mal qu'il est temps de faire cesser. 

Si le paysan remplace les ancien-
nes cultures par d'autres plus avan-
tageuses ; si on l'initie aux travaux 
exigés pour la production des légu-
mes ; si on lui apprend à cultiver 
quelques plantes dont le rendement 
très appréciable lui donnera des 
bénéfices ; si en un mot, on lui fait 
comprendre que son travail est bien 
payé ; il restera chez lui et il cultivera 
intelligemment ses terres dont il 
tirera un bon profit. 

La vallée de la Dordogne possède 
des terrains qui se prêtent admira-
blement à la culture maraîchère ; 
favorisée par un climat tempéré, elle 
permettra d'en tirer d'importants re-
venus. Mais, pour réussir, il faut 
quelques timides expériences .puis 
sensiblement augmenter la surface 
cultivée. 

Tous les agriculteurs profiteront 
des résultats acquis, et dans quel-
ques temps ils arriveront à tirer de 
leurs terres des produits très rému-
nérateurs. Après avoir dit que dans 
le Lot on a grand tort de faire du blé 
et du tabac, cultures néfastes, qui 
ne rapportent aucun bénéfice et qui, 
supprimées et remplacées par d'au-
tres, augmenteraient l'aisance du 
paysan, il aborde la question princi-
pale qui fait l'objet de la conférence : 
la culture de l'asperge. 

Dans une langue, claire et précise, 
à la fois simple et docte, il nous a 
montré comment on doit cultiver ce 
précieux légume qui demande peu 
de travail et donne baucoup de pro-
fits. Pendant plus d'une demi-heure 
il nous a expliqué, en entrant même 
dans les menus détails, les diverses 
phases de la production et la façon 
d'installer une aspergière. 

11 nous a parlé ensuite de la culture 
du cassis, plante qui vient très bien 
dans les terrains pauvres et dont le 
rendement dépasse toutes les espé-
rances. 

Là encore, il fait voir une source 
de revenus très appréciable, et com-
me la culture de cette plante est très 
facile et très peu onéreuse, les agri-
culteurs auront tout intérêt à s'y 
adonner. En résumé il faut que les 
travailleurs des champs s'organisent 
pour tirer le meilleur parti possible 
de leurs terres; qu'ils suppriment 
aussi les intermédiaires entre les 
producteurs et les consommateurs, 
qu'ils sortent de l'ornière où les a 
conduits la routine, et travaillant 
leurs propriétés avec plus d'intelli-
gence, ils auront, partout de plus 
beaux bénéfices. 

M. Douaire a ensuite lancé l'idée 
de la création à Vayrac d'une Mu-
tuelle agricole incendie ; il en a 
ensuite expliqué très clairement le 
mécanisme et les auditeurs ont été 
d'avis de creuser cette idée là, d'y 
songer et de s'organiser au plus tôt. 

M. le maire a remercié ensuite M. 
Douaire de la conférence précise et 
documentée qu'il venait de faire. En 
quelques mots marqués au coin de 
la plus vive gratitude, il lui a dit 
combien la population était heureuse 
de l'avoir entendu ; et il l'a vivement 
félicité, semonlrant ainsi l'interprète 
de tous et les applaudissements una. 
nimes ont côlturé cette réunion qui 
nous l'espérons portera ses fruits. 

A. VIALARD, 
Directeur de l'Ecole de garçons. 

Chronique vinicole 

CONSEILS RATIONNELS 
SUE LA VINIFICATION 

Défauts naturels et amélioration 
des moûts 

DÉFAUTS NATURELS DES VINS 

(Suite). 

Vins troubles. — Les vins nouveaux 
n'acquièrent leur limpidité que peu à 
peu, et surtout sous l'action du froid 
de l'hiver. 
! Il peut arriver que, dès la fin de la 
période hivernale, et lorsque la tem-
pérature s'élève, ils viennent à se 
troubler, ceci est dû à une fermenta-
tion incomplète; il reste encore du 
sucre à transformer en alcool, aussi 
doit-on devancer les fermentations 
qui ne tarderaient pas à se produire 
ultérieurement, au profit des germes 
pathogènes le plus souvent ; pour 
cela, on soumet le vin trouble à une 
refermentation. 

Lorsque le vin aura achevé sa fer-
mentation, on le placera dans un lieu 
frais; dès qu'il sera refroidi, on le 
soutirera et on le collera. 

Goût de terroir. —- On doit opérer 
un triage sérieux des raisins, et 
placer à l'écart les grappes par trop 
chargées de terre. 

Afin de faire disparaître, ou tout au 
moins atténuer le goût de terroir, un 

moyen sûr consiste à faire usage des 
multilevures sélectionnées de l'ins-
titut La Claire pour la fermentation. 

Vins de détour. — Ce sont des vins 
fabriqués avec le produit de Féplu-
chage : grappes défectueuses, grains 
pourris, tournés, piqués par les 
insectes, les raisins chargés de terre, 
etc. 

Il va sans dire qu'une vinification 
avec des éléments aussi hétéroclites 
demande des soins tout particuliers 
pour donner un produit acceptable. 

On aura soin d'employer le bio-
sulfite Jacquemin. 

Puis on devra soigner la fermenta-
tion, ajouter à la vendange une forte 
proportion de multilevures sélection-
nées — soit une dose n° 1 pour 
2 pièces — et, d'autre part, si le liqui-
de pèse moins de 10° au pèse-moût, il 
faudra ajouter du sucre pour que le 
vin arrive à 10°, par conséquent 1 kg. 
750 gr. de sucre par hecto et par degré 
à obtenir, et relever l'acidité, si elle 
est insuffisante. 

Afl-n d'obtenir un maximum de ré-
sultat, on devra soutirer trois à qua-
tre fois avant le printemps, la pre-
mière fois, dès que la fermentation 
est achevée, après ce soutirage, on 
ajoute 15 à 20 grammes de tanin par 
hecto. (Comme toujours, il faut com-
mencer par dissoudre le tanin dans 
un verre à Bordeaux d'eau-de-vie par 
hecto, ou se servir de tanin en disso-
lution toute préparée par MM. Jac-
quemin et Ci(!, à Malzéville.) La secon-
de fois, un mois plus tard et, enfin, 
on soutirera pour la troisième fois en 
janvier, puis on collera en abandon-
nant le vin sur colle le moins long-
temps possible, environ 10à 12 jours ; 
enfin, on fera un dernier soutirage 
en fûts méchés. Dans ces conditions 
ce vin se conservera. 

Acidification des vins blancs. — 
Nous avons dit, dans le chapitre de 

la vinification en blanc, quelle devait 
être la teneur en acide des vins 
blancs en général, nous ne revien-
drons pas sur ce détail. 

On devra réserver.: 
1° Vacide citrique pour traiter : 
Les vins de cuvée de bons crus ; 
Les vins devant être mis en bou-

teilles, mousseux ou non mousseux ; 
Les vins à envoyer loin, surtout 

pendant les mois de l'été, et ceux à 
expédier dans les pays chauds ; 

Les vins susceptibles d'attraper le 
jaune, ou qui en sont atteints. 

2° L'acide tartrique (ou un mélange 
d'acide tartrique et d'acide citrique) 
pour acidifier : 

Les vins de cuvée de crus infé-
rieurs ; 

Les vins à boire rapidement. 
Acidification des vins rouges. — 

Nous rappelons qu'après le premier 
soutirage, il y a lieu d'effectuer les 
épreuves dont nous avons parlé : 
dégustation ou dosage. 

On emploiera l'acide tartrique, de 
préférence, et quelquefois aussi un 
mélange d'acides tartrique et citri-
que, dans le cas où le vin est disposé 
à tourner, ou doit subir un long 
voyage par les fortes chaleurs. 

Quant à la quantité d'acide à ajouter, 
elle sera aussi déterminée, pratique-
ment, au moyen d'une série d'échan-
tillons. 

Rappelons une fois de plus qu'en 
France l'emploi des acides tartrique 
et citrique n'est autorisé qu'avant 
fermentation, et non dans le vin ter-
miné. Néanmoins l'acide citrique est 
autorisé à la dose de 50 grammes par 
hecto de vin, pour éviter le jaune et 
la casse dès vins blancs. 

Paul GARNAL, 
Pharmacien de 1" classe. 

(A suivre). 

Nota Bene. — Pour tous renseigne-
ments s'adresser à la Grande pharma-
cie de la Croix Rouge qui tient à la 
disposition des viticulteurs tous les 
produits pour le traitement de la ven-
dange et des vins : 

Multilevures et Levures sélection-
nées Jacquemin. 

Tanin. — Métabisulfite de potasse. 
Acide tartrique et acide citrique. 
Phosphate d'ammoniaque, — Phos-

phate de chaux et tous les autres pro-
duits de Droguerie. 

La Droguerie annexée à la Grande 
pharmacie de la Croix Rouge, ne déli-
vre pour l'œnologie que les produits 
purs de la Maison Poulenc ou de la 
Maison Jacquemin parce que seuls ils 
présentent toute : 

Sécurité au point de vue de la loi 
sur les fraudes. 

Garantie pour la qualité. 
Efficacité dans les traitements. 
M. Paul GARNAL, Directeur de la 

Grande Pharmacie de la Croix Rouge, 
à Cahors, se fera un plaisir d'envoyer 
aux personnes qui lui en feront la de-
mande, tous les renseignements con-
cernant le traitement des vendanges 
et des vins. 

y 
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PAR ESPONDANCE 
A PEU DE FRAIS 

et sans aucun déplacement, vous pouvez 
profiter des leçons pratiques de l'ECOLE PIGIER s 

Commerce, Finance, Ecriture, Lan-
gues, Comptabilité, Sténographie, 
Dactylographie, Droit, Dessin 
Industriel, Publicité, etc. 

Les leçons étant les mêmes que I celles données sur place à l'Ecole, le» 
Elèves par correspondance jouissent 
des mêmes avantages que ceux sur 
place : Diplômes, Emplois. L'Ecole 

i: Pigier prépare en outre par Corres-
^ fi pondance à tous les examens de ren-

seignement primaire, primaire supérieur et secondaire, 
et aux Carrières Administratives. Envoi gratuit du 
Programme C. Boulevard Poissonnière, Î9, PARIS. 
INTERNAT pour Jeunes Gens. Confort moderne. 

LE CÉLÈBRE 

RÊGENERATEDR_DES GHEVEUXj 
Rend aux cheveux 
gris leur couleur et j 
beauté naturelles. 
Supprime les pelli-
cules et arrête la f 
chute des cheveux. 

SE RECOMMANDE PAR] 
30 ANS DE SUCCÈS ET] 
UNEVENTE TOUJOURS j 

: CROISSANTE. 
Envoi franco du prospectus sur demande 

ENTREPOT : 28, Rue d'Enghien. PARIS j 
EN VENTE] PARTOUT 

Le flacon 2 fr. 75 ; le grand flacon 4 fr. 75 
| EXIGEZ surles flacons lus motsRO YALWIKBSO& j 

A vendre 

MOULIN DE BOULÉZAC 
Avec ses dépendances 

Situé au PONT-DE-RHODES, 
commune de Frayssinet-le-Gour-
donnais. 

S'adresser au bureau du journal. 

FORGE VIRILE: retrouvé* h ton* 
ège par la méthode 

scientifique 
_ et inofïensive du 

DrORHINY, 20, rue Richer, Paris. Efficacité garantie Varna/a l'insuccès, Notice explicative gratis et franco sur demandé» 

L. MAUMY 
Chirurgien-Dentiste 

Diplômé de la Faculté de Médecine de Paris 
Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

PEHTISTE PO tfCÉE QAMBETTA 
et des Ecoles Normales 

8, RUE FÊNELON.en faoe la Ha.it 
Consultations de 9 à 6 heures 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le 7 janvier 1914. 

Les dispositions du marché sont 
devenues satisfaisantes. La ten-
dance est ferme et les affaires pré-
sentent plus d'animation. 

La Rente française, particulière-
ment favorisée, atteint le cours de 
86,20. 

Les fonds d'états étrangers sont 
également mieux tenus. 

Nos établissements de crédit et 
nos chemins de fer se montrent 
plus fermes. 

Le royaume de Serbie procède 
en ce moment à un emprunt amor-
tissable en cinquante ans au plus, 
de 250 millions de francs, repré-
senté par 500.000 obligations 5 0/0 
de 500 francs or, sur lesquelles 
150.000 ont été antérieurement 
souscrites par un groupe de ban-
quiers et d'établissements. 

Les nouvelles obligations peu-
vent être souscrites en titres libé-
rés immédiatement ou en titres li-
bérables en trois versements éche-
lonnés jusqu'au 28 février pro-
chain. 

Elles sont, ainsi que leurs cou-
pons, exemptes de tous impôts, 
taxes ou retenues existants ou fu-
turs en Serbie. Elles jouissent de 
la garantie directe du gouverne-
ment Serbe et ont de plus, comme 
gage spécial, les excédents des re-
cettes nettes de l'administration 
autonome des monopoles de Ser-
bie disponibles après le service des 
emprunts antérieurs, et en outre, 
en première hypothèque, les béné-
fices nets du monopole de l'alcool 
géré par l'administration autono-
me des monopoles. 

La souscription est ouverte à 
Paris et en province, ainsi qu'à 
Genève et à Belgrade. Les deman-
des peuvent être adressées à nos 
grands établissements de crédit, 
dès à présent, par correspondance, 
et la souscription sera close le 14 
janvier courant et même avant aux 
guichets où les demandes auraient 
dépassé le nombre des titres réser-
vés à chacun d'eux. 



CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Chemins de fer d'Orléans et du Midi 
et G'1" de Navigation Mixte. 

La Traversée la plus courte et 
la plus agréable de France en 
Algérie. 
Relations Paris-Quai d'Orsay, 

Port- Vendres, Oran, Alger. 
La Compagnie de Navigation Mixte 

vient de mettre en service entre Port-
Vendres et Oran un nouveau paque-
bot rapide le « Théodore-Mante », qui 
permet d'effectuer la traversée en 
28 heures seulement. 

D'autre part les voyageurs de ce 
paquebot, ainsi que ceux de « La 
Marsa » qui assure le service entre 
Port-Vendres et Alger en 22 heures 
environ, trouveront maintenant à 
Port-Vendres, le jour de leur arrivée, 
la correspondance avec le train 

« Barcelone-Express » (voitures di-
rectes de luxe et des trois classes), 
quittant Port-Vendres à 18 h. 46 pour 
arriver à Paris-Quai à 10 h. 41. 

La correspondance avec ce même 
train existait déjà dans le sens aller 
(départ de Paris-Quai d'Orsay à 19 
h., arrivée à Port-Vendres à 11 h. 15). 

Rappelons que le service entre Port-
Vendres et l'Algérie est assuré com-
me suit : 

ALLER. — Départ de Port-Vendres : 
pour Alger, le dimanche à 13 h. 30 ; 
pour Oran, le vendredi à 13 h. 30; 

RETOUR. — Départ d'Alger, le 
mercredi à 12 h. ; d'Oran, le lundi à 
12 heures. 

Billets directs simples et d'aller et 
retour au départ de Paris-Quai d'Or-
say. 

Enregistrement direct des bagages. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

m ™ | A % # IS § i IV lAHCI 1£ US y ILLJ i 1 I & 
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ENTRÉES PRIX PAR 1/2 KILO G. 
ESPÈCES DIRECTES RENVOI Les porcs s : cotent au 5WK. poids vif. 

au Marché et à l'Abattoir 1" qualité 2e qualité 3e qualité 

Bœufs 2.763 0,86 0,82 0,72 
1.349 733 267 0,80 0,76 0,68 

340 0,78 0,72 0,66 
1.536 2.227 104 1,10 1,05 0,97 

18.102 7.365 1.561 1,10 1,05 1,00 
4.762 3.898 » 0,55 0,54 0,52 

OBSERVATIONS. — Vente difficile sur toutes les marchandises. 
Les provenances du Lot, du Lot-et-Garonne, de l'Aveyron et du Cantal ne 

peuvent être classées qu'en deuxième et troisième qualités. 

MPRIMERIES A. 
CAHORS (Lot) 

ALENÇON (Orne) 
Hof-

21 PRES 

Installation Moderne 

#. USINE DE CAHORS 4 
— s 

Travaux en tous genres 

g LIVRAISON RAPIDE. PRIX MOJ3JB>RE>S 
1 

Contez fous vos achats 
Confiez la préparation de vos ordonnances 

A LA 

GFIANDE PHARMACIE rtL—B" 
V3== DE LA CROIX-ROUGE 

La plus Importante Pfyarrrçacle de toute la région 
LA MIEUX APPROVISIONNÉE 

LA MIEUX ORGANISÉE 
VEND LE MEILLEUR MARCHÉ 

LABORATOIRE D'ANALYSES ET DE STÉRILISATION 

Directeur : Patii GF|i|Pi^Lj V, i, Pharmacien de lre Classe 
Diplômé de l'École Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Conseil Départemental d'Hygiène du Lot — Inspecteur des Pharmacies 
Aneien Pharmacien Adjoint de l'Assistance Publique de Paris 

Boulevard Gambetta (ea face le Théâtre) — CAHORS 

remplace l'Huile Foie de Horue 
POUR LE TRAITEMENT & LA GUÉRISON 

DES 

Maladies de la poitrine, Maladies des os, Maladies des enfants 
Rhumatismes, Engorgements ganglionnaires 

Toux opiniâtre, Furoncles etc. 

Prix du flacon : 3 fr. 50. — Le litre : 6 fr. 

Lâ phosphiode <iamal 
ef le Çorps Médical 

ATTESTATION ÏÏM MEDECIN 
DE LA FACULTÉ DE PARIS 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique el le 
« plusagréahle est, sans contredit, la PHOSPHIODE. C'est de l'Huile 
« de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la 
« rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacon de PHOSPHIODE renferme les principes dépura-
« tifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de Morue 
« associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à l'état 
« naissant. 

« La PHOSPHIODE fortifie les enfants faibles, fait disparaître les 
« engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

« C'est le grand remède contre l'Anémie et les pâles couleurs. 
« Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spéci-

« fique contre la neurasthénie. 
« Par son Iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatis-

« mes, de bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 
« de poitrine. 

« Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, sti-
c mule l'appétit, fortifie les bronches. » 

Docteur OHTEL, 

ét la Faculté de Médecine de Paris, 
%, Boulevard Ornano, Paris. 

g2B ( 
De Paris :x l^oinlortse par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j ™
e 

BRIVE... 5 privée 
( départ 

Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC i

 a
,
,

'-
r, : 

t dep . 
CAZOULES. 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Pcyrilles. 
Sa i nt- Denis- Ca lus. 
Espère ... 

CAHORS j^J; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

739 

i", 2\ 3' clas. 

3 16 
6 18. 
6 45 

1123 

21 
10 
45 

8 !) 
S 19 
s ;{} 
s 40 
<s âl 
9 2 
9 13 
9 22 

9 41 
9 51 

10 5 
10 12 
10 45 
11 19 
12 31 

1". 2', 3' clas.]V,2\ 3' 

8 20 
8 30 

14 2 
14 12 
15 41 
15 48 | 15 

16 
16 
16. 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
20 
20 
21 

17 18 
17 23 

18 » 
18 26 
19 16 

58 
33 
52 
54 

2 
18 
28 
40 
49 

» 
11 
23 
33 
43 
58 

8 
22 
29 

2 
36 
57 

121 23 35 
RAPIDE EXPKESS DIRECT 

1", 2', 3" clas. 1", î; 3* clas. 1", 2', 3' clas. 
19 » 20 27 22 51 
19 10 20 37 23 4 
0 47 2 28 8 31 
0 53 2 36 9 10 
2 29 4 5 12 5 
2 35 4 14 13 12 
"—. — 13 47 
— 4 49 14 6 
— 4 52 14 10 
— — 14 18 
— . — 14 34 

— 14 44 
— 5 17 14 56 
—■ — 15 5 
— — 15 16 
— — 15 27 
— — 15 38 
— — 15 47 

4 5 5 53 15 57 
4 9 5 58 16 7 
— — 16 18 
—  N 16 34 
— 16 42 
— 6 35 17 17 

5' 9 7 1 17 54 
6 » 7 50 20 » 

1125 
OMNIBUS 

1", 2; 3* classes 

19 25 
20 3 
20 23 
20 43 
20 52 
21 9 
21 20 
21 33 
21 43 
21 55 
22 7 
22 19 
22 30 
22 41 

» 
12 
29 
38 

J >fc> Toulouse à Paris par Cahors 
42 16 1140-1128 1132 ( ) 4 122 700 1136 

r? \ IMTM,- i?VDnrcc r\"VTx:ri>rtc n\iuruiTG rvnnirco r> A nmr /^CTVTTISTTC AUVIOTTI RAPIDE EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS EXPRESS RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 
1", 2", 3" clas.11", 2\ 3" clas.il", 2*, 3' clas. 

CAHORS. 

8 19 
8 58 

10 36 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr. 
dép. 

Espère 
Sl-Denis-Catus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. '... 
CAZOULÈS 

SOUILLAC. j-J-
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j J-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

Les trains " express *' et 
les indicateurs. 

(") Le train 1132 n'a lieu 

13 » 
13 49 

14 45 
14 49 

15 47 
15 48 

16 23 
16 28 
23 45 
23 54 

16 
17 
17 

45 
37 
59 

18 36 
18 43 

19 24 

19 45 
19 47 

20 22 
20 31 

4 
4 

36 
46 

15 47 
16 37 
17 16 
17 54 
18 2 
18 13 
18 21 
19 4 
19 17 
19 31 
19 45 
19 54 
20 3 
20 17 
20 26 
20 35 
20 49 
20 57 
21 
21 
22 

1", 2", 3' classes] 1", 2\ 3' clas.il", 2', 3" clas.ll", 2\ 3* clas.Il™, 2\ 3' clas. 
18 3 
19 59 
20 42 
21 25 
21 34 
21 46 
21 54 

5 50 
6 4 
6 20 
6 36 
6 45 
6 54 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

11 
20 
30 
44 
52 

4 
8 36 
9 7 
9 25 

19 5 
19 14 

20 45 
21 34 
21 57 

22 35 
22 40" 

23 22 

23 43 
23 46 

0 22 
0 28 
8 47 
8 56 

23 37 
0 27 

1 23 
1 27 

2 
3 

58 
5 

10 32 
10 41 

5 18 
7 15 
7 56 
8 38 
8 47 
8 59 
9 7 
9 30 
9 42 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 
10 
il 
11 

8 
15 

11 18 
11 43 
12 11 
12 56 
22 46 
22 55 

9 16 
10 47 
11 25 
12 » 
12 8 
12 19 
12 27 

I 15 32 
N 15 44 
^ 15 57 

16 10 I 16 .19 
16 28 
16 42 
16 50 
16 59 
17 12 
17 19 
17 33 
17 58 
18 26 
18 41 

' rapide " ne prennent les voyageurs de 2* et 3* classes que dans des conditions déterminées ; consulter 

que les jours de foire à Montauban. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay) départ. 
St-Denis-près-Martèl. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Layal-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

20 27 
5 46 
5 54 
5 58 
6 6 
6 18 
6 25 
6 34 
6 55 
7 11 
7 26 
8 5 

» 
9 34 

10 3 
» 

10 35 
"10 48 

» 
» 
» 
» 

22 51 
13 52 
14 3 
14 7 
14 16 
14 29 
14 36 
14 44 
15 6 
15 22 
15 38 
16 16 

10 » 
20 5 
20 14 
20 18 
20 26 
20 39 
20 46 
20 56 
21 20 
21 36 
21 51 
22 33 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 

Aurillac à St-Denis-près-ffiEartel et Paris 
AURILLAC. départ. 
La Rocpiebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bêlai lie (arrêt) 
Vayrac 
Si-Denis-prés-Martel. 
PAULS (Orsay)arrivée 

4 32 
5 12 
5 25 
5 44 
6 2 
« 10 
(i 19 
6 27 
6 33 
6 39 
6 46 

» 

:» 

)) 

» 

» 
» 

7 
8 
8 
8 14 
8 22 

. » 

9 I 11 
11 
11 
99 

9 11 
9 5.4 

10 7 
10 28 
10 46 
10 54 
11 6 
M 15 

21 
29 
36 
55 

14 54 
15 37 
15 50 
36 11 
16 29 
16 37 
16 51 
10 59 
17 5 
17 12 
17 19 

4 46 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 

» 
Wota. - l.cs jours de foires à Aurillac un train pari d'Aùrillac a 5 h. 5 soir et 

nrrive â St-I)enis à 7 h. 17 soir. 

Le Buisson, dép. » 6 38 10 58 15 32 19 42 
Sarlat 6 50 7 33 11 58 16 40 20 54 
Cazoulès 7 31 12 38 17 20 21 37 

7 56 10 10 12 50 18 2 21 45 
8 10 10 48 13 4 18 17 » 

Baladou. Arrêt. 8 14 » 13 8 18 21 » 

Martel 8 21 11 23 13 16 18 29 » 

Sl-Denis-p.-M.ar. 8 31 11 40 13 26 18 40 » 

St-Denis -près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. » 6 54 » 12 14 20 1 
Martel 7 8 » 12 28 20 17 
Baladou . Arrêt. » 7 14 » 12 34 20 23 
Le Pigeon » 7 19 » 12 39 20 28 
Souillac 5 52 8 » 13 10 20 58 

6 » S 10 » 13 21 21 7 
Sarlat......' 6 40 9 17 4 55 ; 14 22 | 21 51 
Le Buisson. ar. » ! 10 9 | 5 51 1 15 21 i ■ 

1 » 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE 

CAPDENAC 

dép. 

ia. 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier. 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel { dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

5 26 
10 1 
10 12 
10 25 
10W41 
10 52 

» 
11 13 
11 24 
11 38 
11 48 
11 55 
12 4 
12 13 
12 33 
22 55 

9 50 
13 5 
13 18 
13 30 

» 
13 59 

» 
14 21 
14 32 

» 
14 53 
14 
15 

58 
7 

15 16 
15 38 
23 54 

12 55 
16 » 
16 17 
16 31 
16 51 
17 » 

» 
17 20 
17 31 
17 45 
17 55 
17 59 

» 
18 13 
18 33 
4 46 

17 42 
20 58 
21 18 
21 31 
21 52 
22 2 
22 11 
22 26 
22 37 
22 52 
23 1 
23 7 
23 17 
23 26 
23 47 
8 43 

» 

» 
». 
» 
» 
» 

3 54 
» 

4 22 
4 35 
4 56 
5 9 
5 37 
6 18 

19 14 

30 6 
18 
30 
51 
4 

(1) Arrêt au Pournel les jours de. foire à Assier cl Gramat. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay} 
Brive oé 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
Sl-Cirq-Madclon , 
Pavrignâc (arr.) , 
GOURDON 

9 12 1 13 29 20 43 
9 23 13 44 20 54 
9 31 13 56 21 2 
9 36 14 3 21 7 
9 43 21 13 
9 52 14 19 21 21 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).... 
St-Cirq-Madelon..., 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

7 36 10 58 
7 44 — 

7 51 11 13 
7 56 11 23 
8 6 11 37 
8 17 11 51 

17 
17 
18 
18 
18 

50 
57 

1 
11 
21 

Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- j arr. 

Martel ( dép 
Montraient 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pourner 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar 
d. 

7 
8 21 
8 32 
8 40 
8 45 
8 59 
9 18 
9 32 
9 45 
9 55 

10 4 
10 24 
10 35 
10 58 
15 53 

8 20 
19 7 
19 32 
19 43 
19 51 

» 
» 

» 
» 
» 

» 
'» 
», 
» 

10 » 
18 42 
19 6 
19 14 
19 21 
19 25 
19 37 
19 53 
20 4 

» 
20 24 
20 83 
20 53 
21 4 
21 13 

0 23 

20 27 
4 22 

» 
» 

4 53 
4 55 

» 
5 17 
5 27 

» 
5 44 

» 
6 8 
6 19 

26 
9 35 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 10 
17 23 

» 
» 

8 14 
8 29 
8 41 
9 » 
9 11 
9 17 
9 28 
9 37 
9 59 

» 

22 51 
12 41 
13 6 
13 18 
13 26 
13 34 
13 47 
14 
14 
14 
14 
14 

8 
22 
35 
47 
57 

15 19 
15 30 
16 5 
20 49 

I>e Cahors à jL/ibos 
dép.. CAHORS 

Mercuès . 
Douelle (Arrêt). 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac , 
Fumel 
LIBOS.. 
PARIS (Orsay).. 

6 3 
6 17 
6 21 
6 28 
6 34 
6 46 
6 49 
6 58 
7 5 
7 
7 
7 

22 

13 
23 
29 
55 

7 28 
7 50 

8 8 
8 19 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 4 
10 11 

12 40 
12 54 
12 58 
13 5 
13 11 
13 22 
13 25 
13 34 
13 41 
13 49 
13 58 
14 4 
4 46 

18 52 
19 7 
19 11 
19 19 
19 27 
19 43 
19 46 
19 58 
20 6 
20 14 
20 27 
20 33 

8 43 

X>e Ivihosi à Cahor s 
PARIS (Orsay).. 
LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS. — Ar. 

MIME 

12 20 
12 41 
12 57 
13 8 
13 35 

» 
14 6 
14 23 
14 38 

» 

14 55 
15 13 

19 50 
7 
7 
8 

48 
56 

6 
8 13 
8 22 
8 29 
8 37 
8 49 
8 57 
9 2 
9 7 
9 19 

22 51 
15 18 
15 26 
15 36 
15 43 
15 50 
15 57 
16 2 
16 12 
16 20 
16 25 
16 30 
16 42 

10 » 
21 9 
21 15 
21 25 
21 32 
21 39 
21 46 
21 51 
22 1 
22 9 
22 14 
22 19 
22 31 

I>e Cahors à Capdenac 
dép. . CAHORS. 

Cabessut. 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin^abouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. -
PARIS (Orsay) 

Ar.. 

11 
20 
31 
40 
49 

2 
8 9 
8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 
9 

9 
22 

9 34 
22 55 

13 31 
13 40 
13 51 
14 » 
14 8 
14 21 
14 28 
14 37 
14 45 
15 1 
15 12 
15 22 
15 36 
15 48 
4 46 

18 29 
18 40 
18 49 
18 57 
19 7 
19 18 
19 24 
19 31 
19 37 
19 50 
19 59 
20 7 
20 18 
20 29 

8 43 

g °À'a 

g i=U 
O ' 'îo 
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De Cai3cl€3i:a.o.o à Cahors 
20 27 PARIS (Orsav) 

CAPDENAC."— dép. 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Màrtin-Labouyal.. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Gér\r 

Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS. - Ar 

34 
44 
52 

/ 
7 
7 
7 
8 4 
8 14 
8 23 
8 30 
8 36 
8 48 

1 
9 10 
9 18 

30 44 
30 55 
11 5 
11 33 
31 22 
11 32 
11 3S 
11 45 
11 51 
12 
12' 
12 15 
12 24 * 
12 32 

22 51 
17 31 
17 43 
17 55 
18 4 
38 16 
38 27 
38 37 
18 46 
18 53 
19 10 
19 16 
19 25 
19 36 
19 44 


